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Slu serais lué. j .'ai perdu la tête, et, pour te trouver,
XI e Serais alé ij e sais ou. . ...

-i. Lefratnçois, en écoutait ce récit, fréiiissait de colère.
M. Lefrançois ne Se rendait pas coipte de ce qui avait - L'inlfme créature i rulirait-il. Pourvu qu'elle

pii se produire pendait la journe, d iature à imtier i'ait lias à out jaitais compi .'i , .e1-t-te etifati t
ie aussi poignante anxiété. Et tout haut

Sonl pireilier soini fit il rappeler à la vie sa clière Mair- -- tes-vots allée, ma eiere ?arguerite i dis-moi
guerite. biei tout, je t'en supplie.

Il l'assit sur une elaie loigiue et, iltdle dle Mille Mo - Ttut, oui, tout, réponit-el , .i j'ai Coitillis une
rand, il lui fit respirer des sels : avec Cette inéputisable faute, je t,'tî leillaînde pardon, inais je croyais bien faire.
abondance de paroles qui caractérise chez certaines laord, nlos solime., allées clez M. d'ifumiîîbart. puis
natures les violentes erises de douleur imtorale, il la supplia chiz lu géntrai de Bécourt. Aux tdeux endroits nous
de revenir à elle. avons trouvé des serviteurs qui avaiet. la raideur iîili-

La jeune tille rouvrit bientôt les Veux. Sun lialicu .taire, lin jeule, lautire ieux . il n'tint, rieni oulu dire.
était à ses pieds. Elle entourn sa tete de ses dtei hm irIs E "ortait de ellez' l itél, la dtune imi'a dit " Je
et le considéra lonuement d'un inexprimable rgard du craiiiis ielt qu'il le soit trop tard. Il nous reste une
t e nseet dle oécurit espirance, c'est de trouver tout le mîîonîde à l'Opéra. C'est

-C'est toi, c'est bien toi, disait-elle. Tu iml'es renîdu. . . la, j'en suis sûre, que les téioins ont dû se ituilir." Nous
J'ai prie avec tant le ferveur que Dieu m'a exauvte.. allois à l'Opéra. La dine iue fait entrer dans une loge,
Laiisse-iiioi hien mil'assurer que je ne me trompe pas. . nlime reconuniiandant de bien regarder partout.... Je

Et elle lui prenait lai tête à deux illUils. eherche, je cherche inutilemient ....
-Ah ' j'ai bien soufli-rt, reprit-elle., tais c'est fini. T -Et tu 'as rieil reinarq dt'extraordinaire dans la

voilà ; je suis lieireuse. salle ? Tu n'as pas v n des lorgnettes se diriger du côté
Puis tout à coup changeant de toit de la loge
-Méchant, qui n'a pas eu confiance en moi --Noui. J'étais trop occupée.
Le lieutenant se laissait bercer par la douce et enti- -Après ?

vrante musique de ces paroles. Il craignait, en parlant, - -Quand le ridtI-au a été haissé, nous soniuies allées
de ronpre le charimle. Cependant, une pensée se repré- diiis lune longue salle toute dorée, où uit grantd noimbre
se-ntait obstinéiieiit à son esprit :oimnient et par qui d'hom tes et de fei.s se proniaient. La daime i'a
Marguerite avait-elle été avertie ? dit :" C'est le foyer. Nous devons les retrouver ici."

-Tu savais donc > demanda-t-il. J'étais toute honteuse. Il le semîblait que tout d'abord
-Oui .... que c'était à cause de ia toilette beaucoup trop siiple
-Par qui ? j'avais donné dem rdres très sévères au milieu de ces fviuntes décolletées, oui toute,t au moins
-Oh ' ne leSeeuse pas. J'aurais agi coinl eu. .n libit de gala. Bientôt *je e suis aperçue que les

Ilier soir, îîune dame est venue et' elitrcler I. la ptat ulules genls m regardaient inîsolennent, t braquaient
d'unt vieillard de mes pauvres qui se m1ourait et <ii sur MOI avec persistance leur pince-nez. Puis,j'ai entenlu
demiandait à me voir. . . . Oi l'a issé iioiter. . . . qhui e.echinatitns qui m'ont fait rougir. " Belle

-Quelle heure était-il fille, disait l'un."- " Eh cl " ricanait un autre. Enfiî,.
-11uit heures et iemîtie. j'ai comnpris <lue j'avais été entraînée dans un guet-apens.
- Et eninîuîenît était cette ihine ? (ouniiint s'.qppel l' I mnsieur un nio., Croisit, a dit ssezi haut pour que

t-telle 2 j'entede la phrase tout entière :" Bravo : la Saint-
-Attends done, iipatient. . Elle arrive, soiie.. . . audeis produit enfin soin sicesseur " La colère et la

Mime Morand, avant d'ouvrir. ri"t lts piritutiois la- itonte in sihi quit. J'ai retiré b:usqueinent a. iai11
ielt uIit.is .U n17 .fdolIe. voi rtpondIII& à t, qu (e qui 'alIpu% ait .sur le bras iu'elle m'a ait oflert pour nie
"("et une- Cuuivre. def chatrité. "On()il introduit la di..ran cette- foule éléganite, et, le plaçant bien en

Elle était eitièreiient vêtue de noir, simphd' muîent, liais face d'elle . "-Ah : 'ou.s ête. la Saint-Gaudenus. Ai
riclheim.ent miVse in ol' épais cachait sa figue .. ous i 'iz troinîpée et ' i1us mîvxez'. attiré ici pour faire
Esl len parle du vieillard, et mlle int sllona i *e et croire qlme je suis aussi infàme e vous:...." Je par-
son dlMir. ave taint Il motionque j'ai tout de suita prié lais haut -t furimie, et ci pré.îence, (le lion élielgique pro-
liîtlmdaiie. M<orand dle nacomLpanr.....,ttaticnà, cette feimimie tremlibtlait. Un1 groupe s'était

-Et elle est allét avec toi ' foriié autour de iois. J'ai repris : - Cette feimnne est
-Oui, fort hîeureusemuent.... Uneh elle voiture atten- une vile créature .... Elle s'est donnée pour une dame

dait à la porte. . . . Nous y soiiiis iiontes toutes les fd. cliari'té afin de Imle coiproimiettre, imioi la fiancée d'unii
trois. Aussitôt la voiture ai descendu rapideiieit l rie honnte hoiiiii e qu'elle disait en danger : " Elle a voulu
de La Fayette. " itis ce n'est pas par là n ie suis-je répondre et mu'iisuîlter, sans doute ; iiais un muurnmure
écriée. Lae pauvre v<ieillar~d demiîeure rute Bellefonds." s'est élevé contre elle, et elle s'est enfuie en baissant
Alors la le-ll- dami1ie îîî'a dlit " ('Cela est i rai, mni d. îfaiit, tUte. J'itas dans un état d'exaltation que tu dois coim-
nuais une autre pr(-sonnle. qui vous est bien plus chère, prentdre, et, cependant, j'entendais tout ce qu'on disait
est en danger, et dans votre. intért je suis eiîiue ou autour d moi. Ui mout ii'a frappée en plein ctur. Uin
chercher, afin que, par votre influene, il n- a'se 1, anonsieur parlait tout près de ioi. Ces mots ont venus
à imoirir." jusqu'à miioi :....Duel <le Veindel avec le frère <le la

J'ai tout le suite compris qu'il s'agissait <le toi. " 31. Saint-Gaudens." Alors j'ai tout oublié, le inonde, l'Opéra,
LefranA;ois, mue suis je é erie , tl ' parlez iiaaiI , d' tout, et je suis alîée à ce itonsieuir, le suppliant, les larines
est-il ' que lui arrive-t-il ' Allons vite." aux yeux, de ue dire la vérité. Il m'a appris que pus

Elle m'a expliqué alors (lue tu devais te battre avec dtiez 'parti pour la Belgique, et il s'est is à expliquer
de- Veindel - que ce mnieéralde était un spada.ssin, et qlue aux personnes attroupées sens de cette scène et le rôl


